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si l'on vise à une chronique de famille très délaissée, il faudra se livrer
à un long et minutieux travail. Le résultat répondra à peine au temps
qui aura été consacré à ce dépouillement, puisqu'il est d'un assez mince
intérêt de savoir qu'un tel a misé l'herbe d'un champ, ou qu'il a
emprunté cent francs à la commune et il sera assez rare de trouver là
l'indication d'une filiation qu'on n'aura pas découverte ailleurs. Pour cette
raison il y aura lieu de ne recourir à ces sources secondaires que dans
les cas où un anneau de la chaîne manquera avec persistance à l'appel.

En général il suffira de compulser soigneusement les trois principales

sources d'information, qui sont:
1° Les recueils de reconnaissances.
2° Les manuels des Assemblées communales.
3° Les registres de l'Etat civil.

Les Reconnaissances sont des actes officiels dressés par devant un
représentant du gouvernement ou du Suzerain et dans lesquels les
particuliers déclaraient posséder tels ou tels immeubles pour lesquels ils
reconnaissaient sous serment être astreints au paiement de telles ou
telles redevances, soit en nature soit en argent. Ces reconnaissances,
qui étaient renouvelées une ou deux fois par siècle, tenaient en quelque
sorte lieu à la fois de nos cadastres et de nos registres d'impôts. — Si
nous les mentionnons en premier lieu, c'est que là où elles existent
encore au complet elles remontent haut, au XVe siècle, à la fin du XIV0
et même plus loin. C'est donc là que nous aurons la chance de trouver
la souche que nous cherchons, le plus ancien ancêtre qui ait laissé des
traces. En effet, pour peu qu'un membre de la famille en question ait
possédé un lopin de terre, une vigne, une maison ou un arpent de forêt,
le fait sera consigné dans le recueil des reconnaissances de l'époque,
avec indication des limites et, ce qui est plus important, de la provenance
de la chose possédée. Dans la reconnaissance de François, on trouvera
fréquemment la mention qu'il a hérité de son père Louis tel « Morcel de
pré » qui faisait partie de la reconnaissance faite 80 ou 100 ans
auparavant par le.grand-père Abraham. Nous étions peut-être déjà heureux
de rencontrer le nom de François et voilà que sa déclaration nous
reporte encore de deux générations en arrière. Quelquefois, mais rarement

cependant, la filiation est indiquée encore plus loin. Nous avons
vu une reconnaissance dans laquelle un certain Guillaume se disant
« fils de Guillaume, fils de Jacques, fils de Guillaume, fils de Jacques,
fils de Guillaume, fils de Génod » déclare posséder un « Morcel de pré»
autrefois reconnu par le dit Génod. Assez souvent aussi à propos
d'héritages maternels ou de partages de fortune, les noms des femmes, des
frères et des sœurs ainsi que des maris de ces dernières sont indiqués.
Ces reconnaissances sont donc une précieuse mine à exploiter.

(A suivre). Jean Grellet.

Mittelalterliche Sigelstempel.
Eine Anzahl öffentlicher Sammlungen, hauptsächlich aber die

Archive schweizerischer Kantone, Städte, Flecken und verschiedener
Korporationen besitzen noch eine Menge alter Sigelstempel aus Silber,
Bronze oder Stahl. Ein grosser Teil dieser Objekte zeichnet sich nicht
nur durch den historischen, sondern auch durch künstlerischen Wert
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aus, ja es befinden sich darunter sogar Meisterwerke mittelalterlicher
Ziselirkunst.

Es ist daher Plicht der Heraldiker und Sphragistiker, überhaupt
aller Alterthumsfreunde für die Erhaltung dieser Gattung von
Kunstdenkmälern zu sorgen, da dieselben in mancherlei Beziehung gefährdet
erscheinen.

In den letzten Jahrzehnten sind mehrere Stücke, darunter ein sehr
schöner Silberstempel des XIV. Jahrhunderts der jetzt in London sich
befindet, der Schweiz entfremdet worden ; von andern wissen wir, dass
sie vor Verkauf nicht gesichert sind.

Die Mehrzahl der Sigelstempel aber stehen in fortwährender
Gefahr zerstört zu werden, indem sie unerfahrenen Liebhabern zum
Anfertigen von Abdrücken zur Verfügung gestellt werden. Diese Herren pflegen

dann entweder den Stempel unter die Presse zu schrauben wobei die
zierlich ziselirten Griffe zerquetscht werden, oder aber sie lassen Reste
der zum Abdrücken verwendeten Masse in den Vertiefungen stecken.
Mit Säuren oder gar spitzen Messern wir dann der Sigellack, Gyps
oder Guttapercha wieder aus dem Stempel gekratzt und letzterer ist
ruinirt. Dass die Sigelstöcke, wenn an Liebhaber ausgeliehen, hie und
da auch gar nicht mehr zurückkommen, ist ebenfalls belegbar.

Alldem muss, wenn man die mittelalterlichen Sigelstempel der
Forschung erhalten will, entschieden entgegengetreten werden.

Wir erlauben uns daher zu Händen der Erhaltungsgesellschaft wie
auch der einzelnen Vorsteher von Archiven und Sammlungen folgende
Wünsche auszusprechen :

I. Die mittelalterliehen Sigelstempel sollen mit Angabe ihres
Durchmessers, ihres Gewichts, Metalls, sowie der Beigaben (wie z. B. Ketten
oder alten Etuis) genau inventarisirt werden; sofern die ausser Gebrauch
befindlich, mögen sie öffentlichen Sammlungen zur Ausstellung
überlassen werden.

II. Nur durch geschickte und zuverlässige Techniker sollen
Abdrücke erstellt werden und zwar in haltbarem und wissenschaftlich
verwertbarem Material ; als solches empfiehlt sich eine Mischung von
Blei und Zinn mit leichtem Zusatz von Wismuth oder aber mit Ocker
getönter Gyps (Sigellack ist, weil er springt, sich biegt oder schmilzt,
wertlos).

III. Die Stempel sind nicht mehr auszuleihen, vielmehr sollen an
Liebhaber zu billigem Preise gute Abdrücke abgegeben werden.

Eine Berücksichtigung dieser Wünsche würde nicht nur einer
Beseitigung der steten Gefährdung unserer schweizerischen Sigelstempel,
sondern auch einer Zeitersparniss für die Archiv- und Sammlungsvorsteher,

wie auch für die Liebhaber von Sigeln selbst gleichkommen.
Wir empfehlen daher die ausgesprechenen Punkte der Einsicht der in
Frage kommenden Organe. E. A. Stuckelberg.
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